
 

Considérations sur la pêche de l'Aiguillat (Squalus acanthias L.)
dans le nord-ouest de la mer Noire

par

NICOLAE BACALBASA

Institut polytechnique, Galati (Roumanie)

On rencontre l'Aiguillat tout le long des côtes en mer Noire. Il atteint un poids de 15 kg et une
longueur de plus de 140 cm; il dépasse donc l'aiguillat de l'océan Atlantique [BORCEA, 1933]. En Roumanie,
l'Aiguillat a été étudié par POPOVICI [1938, 1939a, 1939b, 1940a, 1940b, 1943], puis par CARAUSU [1952],
IONEscu et SERPOIANU [1953, 1958], STANESCU [1958].

La principale nourriture de l'Aiguillat est le poisson. Le long de la côte roumaine, l'Aiguillat se
nourrit aussi de Dauphins.

Les quantités d'Aiguillats pêchées le long de la côte roumaine sont variables (Fig. 1). Le maximum,
de 61,7 t, a été réalisé pendant l'année 1951. En U.R.S.S. on a pêché pendant les années 1951-1957, 130­
540 t annuellement [SVETOVIDOV, 1964, d'après AVERKIEv].
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FIG. 1. - Les quantités d'Aiguillat pêché en Roumanie.

La chair de l'Aiguillat n'a pas l'odeur spécifique du Requin; conservée en marinade, elle est appréciée
[BEREZENKO, 1963]. Les œufs de l'Aiguillat peuvent être utilisés à la fabrication du chamois; les nageoires,
la queue et la tête servent à la fabrication de la colle. La peau sert dans la fabrication du feutre; la peau
écaillée (sans denticules) sert à la fabrication de divers objets. Le foie de l'Aiguillat pèse 6,6-46 p. 100
de son poids [VINOGRADOVA, 1957] et contient en moyenne 70 p. 100 d'huile. GAVRILESCU et DUSCIAN
[1937 a, 1937 b, 1938; GAVRILESCU, 1950] ont étudié les propriétés médicinales de l'huile de foie d'Aiguillat.
Un gramme d'huile contient 250-10900 U.l. de vitamine A [VINOGRADOVA, 1957] et 130-145 U.l. de
vitamine D. A partir de 1950, en Roumanie, on a préparé industriellement l'huile d'Aiguillat.

Les plus grandes quantités d'Aiguillat sont capturées aux palangres, installés pour la pêche des
Acipenseridés et du Turbot. En Roumanie, les quantités pêchées d'Aiguillat reflètent l'intensité de l'uti-
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lisation des palangres. On peut distinguer deux périodes de pêche intensive aux palangres: 1934-1939 et
1949-1955; la première est due à l'activité pratique de la Station bio-océanographique de Constantza
[Z. POPOVICI, op. cit.]; la deuxième intensification est due à la présence d'un navire-mère pour les barques
qui pêchaient aux palangres. Sur le pont du navire, on hissait 50 barques de 8,2 m, dans lesquelles travail­
laient 3 pêcheurs qui installaient 9-15 palangres, donc jusqu'à 1500 hameçons; le poisson était conditionné
sur le navire. Près de la côte soviétique, on utilise des motofelouques à moteurs de 20 C.V. [DOLGOV
1956], sur lesquelles sont embarqués 6 hommes qui installent 5 palangres à 400 hameçons, donc 2000
hameçons.

Chaque hameçon reçoit 8-10 g d'appât, de préférence du poisson frais. L'appât artificiel n'a pas
été productif [BACALBASA, 1965].

La période la plus productive de la pêche de l'Aiguillat est au printemps; face au littoral roumain
et bulgare, on pêche l'Aiguillat avec la plus grande productivité entre Ciotic et Sabla.

La pêche aux palangres a été entravée par le manque de rentabilité. Les causes en étaient nombreu­
ses: le manque d'appât propre ou son prix exagéré; les investissements coûteux dans le navire-mère
et les embarcations auxiliaires; la faible productivité du travail et la valorisation incomplète de l'Aiguillat
en sont les principales. En conséquence, on a même préconisé la pêche de l'Aiguillat au chalut [STANESCU,
1958]. Il est vrai que la pêche au chalut donne des résultats très bons sur les bancs de l'est des États-Unis
et du Canada [TORIN, 1964]. L'expérience accumulée ne justifie pas l'introduction du chalut de fond
dans le nord-ouest de la mer Noire. Le grand nombre d'Acipenseridés jeunes capturés au chalut a déter­
miné l'interdiction de cette pêche. L'usage des filets maillants n'est pas pratiqué pour le même motif.

Reste donc l'utilisation des palangres, mais il faudrait trouver des moyens qui la rendent plus
rentable. C'est assez complexe. Les moyens principaux s'ébauchent ainsi: l'utilisation des embarcations
motorisées pour la pêche directe; l'utilisation d 'hameçons spéciaux pour l'Aiguillat [THORSTEINSSON,
1966]; l'adaptation des palangres à la mécanisation en utilisant des avançons détachables; l'allégement
des palangres en employant pour leur confection des matériaux de poids spécifique inférieur à celui de
l'eau; J'utilisation systématique d'âppat congelé au printemps, quand l'Aiguillat se pêche intensivement
et l'appât frais manque souvent. Sur les navires pourvus de sondeurs détecteurs, il serait intéressant de
tâcher d'attirer l'Aiguillat par les ultra-sons [AJAJA, 1958], dans la zone (bande) où sont installés les
palangres.
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FIG. 2. - La pêche de l'Aiguillat aux palangres, par zones, en valeurs
moyennes pour une barque par jour.
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La limitation de la pêche au printemps, avec l'utilisation des navires durant le reste de l'année
pour d'autres méthodes de pêche et la valorisation complète de l'Aiguillat et des espèces qui se pêchent
en même temps, contribueraient aussi à la rentabilité de la pêche. Ainsi on prend la Raie bouclée et la
Pastenague; leur chair est transformée en farine pour les animaux; il faudrait utiliser systématiquement leur
foie, très riche en vitamines liposolubles et doué des propriétés thérapeutiques remarquables [PETROV,
1947; 1948].

Les réserves de l'Aiguillat en mer Noire ne sont pas encore précisées [GUDIMOVICI, 1950; 1962].
Notre expérience montre que l'intensification de la pêche de l'Aiguillat, dans la même zone, a pour consé­
quence la diminution des quantités pêchées, globalement et par bateau (Fig. 1 et 2). C'est un phénomène
connu pour les Plagiostomes [RIPLEY, 1946; NIKOLSKII, 1965].

Toutefois on considère qu'une certaine intensification de la pêche de l'Aiguillat dans le nord­
ouest de la mer Noire est souhaitable, autant pour sa valorisation, que pour la diminution de la destruction
par l'Aiguillat des Dauphins et des espèces de Poissons qui sont pêchés aux madragues, quand ils s'appro­
chent de la côte.
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